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Jn musicien plein de talent

,a musique de Robert Paquette, dit-on,
eflète quelque chose d'enchanteur, de
rais, de purifiant qui emporte dans un
rés beau voyage. Un voyage qui, pour ce
,une compositeur-interprète, a connu des
ebondissements imprévus: de la musique
>op au rock et au théâtre en passant par
me tournée de quatre mois en Europe,
ac au dos et guitare en bandou-
ière, jusqu'à cette musique douce et
armonieuse qui, selon la critique, carac-
érise aujourd'hui son style.

Son style, Robert Paquette l'a ciselé au
ong des années tant au Canada qu'aux
stats-Unis. Il a donné des récitals dans les
ollèges, les universités et à la télévision.
I s'est d'ailleurs classé deuxième au con-
:ours de Jeunesse oblige en 1967. De
.967 à 1970 il est l'âme d'un orchestre
ock qui fait fureur auprès de la jeunesse
le Sudbury (Ontario), sa ville natale. En
.970 Robert Paquette compose cinq
hansons pour la troupe universitaire de
'Université Laurentienne, à Sudbury.

De 1972 à 1974, à son retour d'Eu-
ope, Robert prépare un microsillon inti-
ulé Robert Paquette et amis: Dépêche-
oi soleil.

En 1975, autre étape décisive de sa
arrière, Robert passe en première partie
lu spectacle de Francine McGee au Cen-
re national des arts à Ottawa. La critique
St des plus élogieuses. De 1975 à 1977 il
ait de nombreuses tournées dans les
,coles secondaires américaines, dans le
adre de cours intensifs de français.

Prix Molson à Jean Duceppe, comédien et directeur de théâtre québécois

Le Conseil des Arts du Canada a décerné
le 13 juin à Ottawa ses prix Molson à Jean
Duceppe, comédien et directeur de théâ-
tre; Betty Oliphant, directrice de l'École
nationale de ballet; et Michael Snow,
artiste pluridisciplinaire.

Les prix Molson, de $20 000 chacun,
signalent chaque année, depuis 1963, les
contributions exceptionnelles des lauréats
dans les domaines des arts, des humanités
ou des sciences sociales. Ils sont financés
grâce à un don de la fondation Molson.

Jean Duceppe
Vieux routier du théâtre et de la télé-
vision, Jean Duceppe est l'un des comé-
diens les plus aimés du public québécois.

Né à Montréal en 1923, il a fait ses
débuts de comédien dans cette ville à
l'âge de 16 ans. Sa carrière, extraordinai-
rement bien remplie, s'est poursuivie à la
scène, à la télévision, au cinéma et à la
radio où il a fait de l'animation populaire
(hot lines). Parmi ses rôles les plus célè-
bres au théâtre mentionnons celui de
Duplessis dans Charbonneau et le Chef et
Willie Loman dans La Mort d'un commis-
voyageur.

A la télévision il a joué plusieurs
téléromans, incarnant entre autres, Stan
Labrie dans La Famille Plouffe, Téles-
phore Dumouchel dans Joie de vivre,
Emery Lafeuille dans Rue des Pignons, et
Léandre Jacquemin dans Terre Humaine.
Au cinéma, son interprétation du rôle-
titre de Mon oncle Antoine lui a valu le
orix de meilleur comédien de l'année au
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